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- 1 -
Luc Silva regardait Kate Barton d’un air songeur.
En définitive, se réfugier à la montagne aurait été plus bénéfique à sa santé mentale que venir s’enfermer dans cette villa qu’il avait récemment acquise, au large du Portugal.
Quand elle était vêtue, Kate mettait déjà tous ses sens en émoi, mais la voir se promener en bikini avec un léger paréo transparent noué autour de la nuque relevait de la torture. Cette femme avait des courbes à se damner ! Elle n’avait rien des mannequins anorexiques qui paradaient sur les podiums, et elle savait tout à fait comment mettre en valeur son corps sculptural. Non qu’elle en joue de manière délibérée, mais comment aurait-elle pu cacher les trésors dont la nature l’avait dotée ? Même dans un strict tailleur, elle était une publicité vivante pour le fabricant !
Luc jura dans sa barbe tout en halant son jet-ski vers le ponton pour l’y attacher. S’il avait tenu à venir ici, c’était pour échapper à celle qui l’avait trahi. Aussi, pourquoi lui fallait-il à présent faire pénitence en compagnie d’une autre femme ?
Afin que chacun puisse jouir de sa tranquillité, Kate s’était installée dans le cottage réservé aux invités. Malheureusement, celui-ci et la maison principale partageaient la même plage… Dire qu’il avait cru avoir une idée de génie en achetant cette villa à rénover sur une île presque sauvage, que le monde civilisé n’avait pas tout à fait atteinte : aucun accès à Internet, réseau limité… Cet endroit constituait une cachette idéale pour un membre de la famille royale d’Ilha Beleza qui aspirait, comme lui, à la solitude. Et voilà qu’il se retrouvait dans ce lieu paradisiaque en compagnie de sa voluptueuse et sensuelle assistante ! Il n’était pas certain que cette association soit fructueuse…
D’autant que les rénovations de la propriété n’étaient pas encore terminées, et il avait dû partir en catastrophe.
Voilà à quoi les mensonges de son ex-fiancée l’avaient réduit !
— Vous allez finir par attraper un coup de soleil, l’entendit-il dire en s’approchant d’elle.
Adoptait-elle à dessein des poses sexy, sur cette chaise longue, ou était-ce un talent naturel, chez elle, sa capacité à le troubler ? Elle avait dénoué son paréo qui servait à présent d’écrin à son corps somptueux, simplement recouvert de triangles rouges et de cordons.
— Pas du tout ! répliqua-t-il.
Il ralentit toutefois l’allure, sur le sable blanc.
— Avez-vous mis au moins de la crème solaire ? demanda-t-elle.
Plaçant alors sa main en visière pour se protéger du soleil, elle le regarda. Ce simple geste fit bouger sa poitrine et attira inévitablement le regard de Luc. Or, la dernière chose dont il avait besoin, c’était d’admirer les atouts de son assistante. Elle travaillait pour lui depuis un an, et dès le début, elle lui avait inspiré du désir… Et c’était toujours le cas, force était de le reconnaître, s’il voulait être honnête avec lui-même.
Par ailleurs, elle était la meilleure assistante qu’il ait jamais eue. Ses parents travaillant pour les siens, il n’avait pas hésité avant de l’embaucher.
Pourtant, il s’interrogeait sur le bien-fondé de cette décision chaque fois que ses hormones s’affolaient en sa présence.
Il avait pour principe de toujours garder ses distances avec ses employés : ses parents et lui s’efforçaient en effet de maintenir une séparation stricte entre sphère professionnelle et sphère privée, afin d’éviter toute critique de la presse ou tout éclat. C’était une règle que tous respectaient rigoureusement après qu’un scandale avait secoué la famille des générations auparavant : un assistant avait autrefois dévoilé des informations hautement confidentielles, et les critiques s’étaient déchaînées dans les journaux.
Quand il s’était fiancé à Alana, il s’était efforcé d’oublier Kate. Deux bonnes raisons l’avaient conduit à demander la main d’Alana : celle-ci avait affirmé attendre un enfant de lui et, eu égard à son âge, il devait par ailleurs se marier pour être assuré de devenir roi d’Ilha Beleza.
Seulement voilà : entre-temps, Alana était partie, et il se démenait comme un beau diable pour ne pas perdre son titre de futur roi, même s’il n’avait plus que deux mois pour trouver une nouvelle épouse ! D’ailleurs, dès la seconde où il prendrait ses fonctions, il ferait abolir cette fichue loi archaïque : ce n’était pas parce qu’un homme approchait les trente-cinq ans qu’il devait absolument se marier.
— Pourquoi froncez-vous les sourcils ? demanda Kate quand il passa devant elle. Vous allez être encore plus rouge si vous êtes en colère.
Parfois, il appréciait que Kate le traite comme un homme normal et non en tant que membre de la famille royale, mais pas en cet instant.
Avant de gravir les marches qui menaient à la terrasse, il se tourna vers elle :
— Avez-vous annulé l’interview que je devais donner à ce journaliste américain ?
Kate se rallongea sur son transat et ferma les yeux.
— J’ai pris soin d’annuler tous les entretiens que vous deviez donner concernant le mariage, ou Alana, déclara-t-elle. J’ai reporté à la fin de l’année les exclusivités que vous étiez censés accorder. D’ici là, je suis certaine que vous aurez repris le contrôle de la situation et que vous serez à votre meilleur.
Il déglutit avec difficulté. Non seulement Kate était son bras droit, mais elle était sa plus fervente supportrice et avocate. Grâce à elle, il jouissait d’une excellente image dans les médias, et il lui arrivait même d’embellir un peu de temps à autre la réalité pour présenter une image plus positive des Silva.
Elle poursuivit :
— J’ai annoncé aux médias que vous traversiez un passage difficile en raison de la fausse couche de votre fiancée, et qu’en outre, votre famille vous avait appelé à la plus grande discrétion.
Elle leva le genou, ce qui provoqua un léger tremblement dans la partie supérieure de son corps, qui attira immanquablement l’attention de Luc sur cette partie de l’anatomie de son assistante. Comme il aurait aimé l’explorer autrement que par le regard !
— Bon, si vous avez fini de me reluquer, je vous conseille soit de vous mettre à l’ombre, soit de vous enduire de crème solaire, enchaîna-t-elle sans ouvrir les paupières.
— Si vous étiez un peu plus habillée, vous passeriez plus inaperçue ! rétorqua-t-il.
Son rire, pourtant aussi doux que la brise en provenance de la mer, le frappa en pleine poitrine.
— Si je n’étais pas en maillot de bain, je ne pourrais pas bronzer. Estimez-vous heureux d’ailleurs que j’en porte un, car je déteste les marques de bronzage.
Serrant les dents, il s’efforça, en vain, de conjurer cette image. Quel homme ne se serait pas mis à genoux devant le corps entièrement nu de Kate ? Il ravala un grognement et monta les marches pour regagner la maison. Elle le provoquait intentionnellement, mais il ne réagirait pas, car il se trouvait à un moment difficile de son existence. Néanmoins, il ne pouvait se voiler la face : son assistance le troublait bien plus qu’elle l’aurait dû.
D’ailleurs, avant comme après ses fichues fiançailles avec Alana, il avait toujours eu envie d’attirer Kate dans son lit…
Allons ! Coucher avec une employée était d’un vulgaire achevé, et il ne pouvait tout de même pas tomber dans ce cliché. D’autant qu’il approuvait totalement les fameuses règles familiales qui proscrivaient à ses membres de « fraterniser » avec les employés.
D’ailleurs, Kate et lui souhaitaient l’un comme l’autre s’en tenir à des relations professionnelles. Elle le soutenait en toutes choses, et il refusait de prendre le risque de la perdre en l’entraînant dans son lit.
Elle avait été autant choquée que lui d’apprendre la trahison d’Alana. Pour une fois, elle n’avait pas émis le moindre commentaire sarcastique, ni n’avait cherché à faire de l’humour. Elle était tout de suite intervenue, avait pris tous ses appels, et avait trouvé une bonne parade pour étouffer les rumeurs concernant l’annulation des fiançailles.
Oui, c’était l’excellente gestion de Kate qui lui avait permis de ne pas perdre la face. En effet, elle avait informé la presse qu’Alana avait fait une fausse couche et que le couple avait décidé de se séparer, tout en demeurant amis. Au début, il voulait que la vérité éclate, mais il avait été si meurtri par le mensonge d’Alana qu’il avait finalement accepté de travestir la vérité pour ménager son amour-propre.
Aussi, même si Kate le rendait fou avec ses joutes verbales et son corps de déesse, il n’aurait pu gérer la situation sans elle.
Il lui était déjà arrivé, avant la débâcle provoquée par sa fiancée, de souhaiter disposer d’un lieu où se réfugier pour échapper au chaos de la vie royale. En acquérant cette villa, qui avait certes besoin d’être rénovée, il avait eu la sensation de s’offrir un superbe cadeau. La propriété l’avait tout de suite séduit, avec son immense piscine qui semblait se prolonger dans la mer Méditerranée et ses jardins luxuriants et son embarcadère qui lui permettait d’y amarrer son bateau et son jet-ski.
Dommage qu’il ait été contraint de se réfugier ici avant la fin des travaux ! Mais avant son arrivée, les entrepreneurs avaient réussi à rénover entièrement quelques pièces, dont sa chambre.
Otant son caleçon de bain trempé, il entra dans la douche : elle était entièrement vitrée, et les plantes tropicales en pot qui l’entouraient donnaient l’illusion de se laver à l’extérieur. Il adorait cette impression d’être dehors tout en jouissant de l’intimité qui lui était si chère.
Soudain, il se vit en train de partager sa douche avec Kate… et s’empressa de chasser cette image ! Outre toutes les bonnes raisons qu’il avait de ne pas fantasmer sur elle, il fallait ajouter leur différence d’âge : elle avait dix ans de moins que lui. Quand il avait appris à conduire, elle perdait sa première dent de lait ! N’était-ce pas là un argument de poids pour se convaincre qu’il était ridicule de fantasmer sur sa secrétaire ? Sans doute…
Laissant l’eau ruisseler sur son corps, il continua d’énumérer tous les obstacles entre eux : non seulement une liaison fragiliserait leur relation professionnelle, mais toute rumeur risquait de menacer son ascension vers le trône. En outre, il était hors de question qu’un nouveau scandale éclabousse sa famille. Sans compter qu’il avait suffisamment de problèmes à gérer. Hélas, c’était comme si son désir n’avait que faire de tous ces arguments rationnels. Il devait trouver le moyen de garder Kate à bonne distance car, si elle continuait à parader autour de lui en petite tenue, il ne tiendrait jamais deux semaines.
*  *  *
Examinant l’agenda de Luc pour les prochaines semaines, Kate nota les éléments importants sur lesquels elle devrait se pencher une fois revenue à la civilisation et à Internet, c’est-à-dire au palais. Même si Luc s’accordait une pause, elle-même n’avait pas ce luxe, avec ou sans réseau. Il avait beau avoir déjoué les médias, elle devait continuer à anticiper pour qu’il préserve son image aux yeux de l’opinion. Contrôler les dommages collatéraux était devenu sa priorité absolue depuis qu’elle était l’assistante d’un membre de la famille royale.
Ce n’était pas un métier auquel elle rêvait depuis l’enfance. Evidemment, elle ne collaborait pas avec un second couteau, puisqu’il s’agissait en l’occurrence du futur roi d’Ilha Beleza, mais tout de même…
Elle avait tout d’abord voulu devenir designer, pour avoir si souvent regardé travailler sa mère qui occupait le poste de couturière royale. Elle admirait sincèrement ses talents de créatrice et son enthousiasme. Puis elle avait dû accepter la réalité : elle était plus douée pour l’organisation, les affaires et la diplomatie que la création. La position de médiatrice l’attirait inexorablement.
Une fois diplômée, elle avait eu envie de travailler pour la famille royale qu’elle connaissait depuis toujours. Elle les appréciait énormément, se sentait proche de leurs valeurs, et souhaitait rester au sein de ce petit cercle.
Elle avait rencontré Luc pour la première fois à l’âge de six ans ; il en avait seize. Après quoi, elle l’avait croisé de temps à autre, quand ses parents l’amenaient au travail avec eux. Devenue adolescente, elle n’avait pu résister à son charme, ce dont elle avait été de plus en plus consciente au fil du temps. Mais bien sûr, en raison de leur différence d’âge, il ne lui accordait pas la moindre attention ; elle, en revanche, l’observait attentivement quand il paradait, une femme à son bras, dans le palais, et en dehors, ou sur Internet.
Elle l’imaginait difficilement se marier un jour, mais ses trente-cinq ans approchant, s’il voulait devenir roi, il allait être contraint de se plier à la règle du royaume. La « grossesse » d’Alana ne pouvait donc pas mieux tomber…
Mais la débutante gâtée avait compromis à jamais sa chance de porter un jour la tiare : pour être bien certaine que Luc l’épouserait et ne se désisterait pas au dernier moment, elle avait en effet prétendu être enceinte, ne songeant pas que Luc se montrerait aussi pragmatique que son père et l’accompagnerait au premier rendez-vous chez le médecin… Il avait été stupéfait de découvrir la supercherie et avait congédié la mystificatrice sur-le-champ.
Au moins, Kate n’aurait plus à supporter les jérémiades d’Alana quand celle-ci appelait pour parler à « Luckey » et que ce dernier était en réunion, ou pas en mesure de lui parler. Elle s’en félicitait, car « Mlle Gros Seins » lui avait vraiment porté sur les nerfs ces derniers mois.
Dans l’agenda de Luc pour les prochaines semaines figuraient des réunions avec des dignitaires, des rendez-vous avec le personnel, et puis, bien sûr, le mariage de son meilleur ami, Mikos Alexander, sans compter quelques sorties « spontanées » pour que la presse puisse le photographier sans lui parler : un rapide salut tandis qu’il entrerait dans un immeuble, un sourire avec fossette pour l’objectif… Les paparazzis seraient ravis de pouvoir poster les clichés sur Internet.
L’année dernière, Kate avait essayé d’inciter Luc à s’investir dans des projets caritatifs, non pour faire bonne figure dans les médias, mais parce qu’il avait réellement le pouvoir de changer la vie des personnes concernées. A quoi bon être riche et puissant si on ne se servait pas de ces privilèges pour porter secours aux moins fortunés ?
Mais Luc était obsédé par la couronne, par son pays et la façon de le diriger. Il n’était pas un insensible, mais les gens modestes ne l’intéressaient pas véritablement, ce qui compliquait quelque peu le travail de Kate, car celle-ci devait déployer des trésors d’ingéniosité pour qu’il conserve aux yeux du public l’image d’un chevalier dans son armure étincelante.
Naturellement, elle n’allait pas se plaindre de travailler pour la famille royale, et de surcroît pour un patron au charisme incontestable. Toutes les femmes ne fantasmaient-elles pas sur lui ? Mais il avait beau être extrêmement séduisant, elle s’enorgueillissait de s’en tenir au strict domaine professionnel avec lui.
Certes, elle pouvait bien l’admettre, une fois, elle s’était imaginée en train de l’embrasser. Enfin, une fois par jour… Toujours était-il qu’elle aurait commis une erreur monumentale en cédant à ses pulsions. Tout le monde savait que la famille royale ne « fraternisait » pas avec le personnel, et que la frontière entre les deux mondes était étanche. Une folie de sa part lui aurait coûté son poste, mais aussi celui de ses parents ; or, c’était un risque qu’elle ne pouvait absolument pas prendre, même si elle souffrait en silence de cette attirance unilatérale.
Repoussant l’agenda, elle soupira et se leva. Luc l’avait prévenue que le cottage des amis était dans un état sommaire, mais elle aimait le charme de l’endroit. Les pièces étaient certes très peu meublées, le parquet avait besoin d’être rafraîchi et la cuisine datait d’au moins trente ans, mais cet espace était le sien, elle avait de l’eau, de l’électricité et une plage. En outre, comparé au chaos qui avait régné au palais, après l’annulation des fiançailles, elle avait presque la sensation d’être en vacances. Bien sûr, il avait fallu tout reprogrammer, en particulier les rendez-vous avec la presse, mais maintenant elle se retrouvait sur une charmante île isolée, en compagnie de son très séduisant patron.
Sortant par la porte de derrière, elle aspira à pleins poumons l’air marin, puis emprunta le sentier pavé serti dans de la végétation luxuriante pour regagner la maison principale : elle était contente d’avoir accompagné Luc, même si, compte tenu des circonstances, ce dernier était à cran, grincheux, en un mot, difficile. Bien sûr, il avait toutes les raisons d’être furieux et meurtri, même jamais il n’aurait admis qu’il était malheureux ; il préférait donner de lui l’image d’un homme fort et résistant.
Raison pour laquelle elle évitait d’évoquer trop souvent l’« incident ». Se limiter au strict domaine professionnel représentait pour elle la seule façon de continuer à travailler avec lui et de ne pas se laisser troubler par l’attirance qu’elle ressentait.
Au début de leur collaboration, ils avaient eu un jour une discussion passionnée qui avait failli déboucher sur un baiser… Mais Luc s’était ressaisi au dernier moment et l’avait informée qu’en aucun cas il ne couchait avec ses employées ni ne les invitait à sortir.
Pourtant, de longues nuits passées à travailler ensemble, des voyages à l’étranger et, enfin, cette proximité quotidienne avaient parfois conduit à des échanges de regards enflammés, des frôlements fortuits, et elle en était arrivée à la conclusion que l’attirance n’était pas unilatérale…
Puis il s’était mis à sortir avec « Mlle Gros Seins », et l’attirance entre eux s’était estompée — du moins pour Luc. Il s’était comporté comme un séducteur, et elle s’était vivement reproché d’avoir imaginé qu’ils finiraient par céder à leur attirance.
Or, à présent, ils étaient de nouveau seuls, coupés du monde et célibataires. Aussi était-il plus que jamais nécessaire qu’elle s’en tienne à son rôle d’assistante, même si elle mourait d’envie de lui arracher ses vêtements de grand couturier et de vérifier s’il n’avait pas des marques de bronzage ou d’autres tatouages que celui qu’il portait sur l’épaule gauche et qui suffisait à déclencher un incendie en elle, chaque fois qu’il roulait des muscles…
Pourtant, elle avait beau être tentée de céder à ses désirs, les enjeux étaient trop grands : sa carrière, celle de ses parents, sans parler de la réputation qui lui collerait ensuite à la peau — une employée ayant séduit son supérieur — et qui constituerait une tache indélébile sur son CV.
Toutefois, elle tenait à profiter de ce séjour pour vérifier si Luc était à présent plus sensible au projet dont elle lui parlait depuis un an : comme sa vie avait été bouleversée, peut-être serait-il plus enclin à consacrer un peu de son temps à des causes caritatives.
Tout en faisant claquer ses sandales sur le pavé, elle répéta le discours qu’elle avait préparé pour le convaincre et contempla au passage la splendide piscine à débordement.
L’entrée principale de la villa donnait sur la mer Méditerranée. Evidemment, il n’était pas une seule fenêtre qui n’offrait un splendide panorama ; une fois les rénovations terminées, la maison serait un vrai palais. Mais, même en l’état, ce lieu lui plaisait énormément, et elle y serait volontiers restée pour toujours.
Elle frappa à la porte vitrée, et la brise marine fit danser ses cheveux sur ses épaules : le vent s’était levé, des nuages noirs s’amoncelaient dans le ciel. Elle sentit un grand sourire lui monter aux lèvres : il allait y avoir de l’orage, et elle adorait ça ! La puissance du tonnerre lui semblait si grisante, si excitante.
Comme Luc ne venait pas lui ouvrir, elle toqua de nouveau et décida d’entrer. Visiblement, il n’y avait personne dans l’immense salon, pas plus que dans la cuisine qui était un peu plus moderne que la sienne. La configuration de la villa était semblable à celle du cottage, mais elle était bien plus spacieuse, et le mur du fond entièrement vitré.
— Luc ?
Il s’était peut-être octroyé une petite sieste, à moins qu’il ne soit sous la douche…
A cette pensée, un nouveau sourire éclaira son visage, et elle imagina l’eau ruisselant sur le corps musclé et bronzé de son patron… Assez !
Elle n’était pas venue le trouver pour le séduire, mais afin d’éveiller en son cœur de l’empathie pour un projet caritatif qui lui tenait particulièrement à cœur, en l’occurrence un orphelinat aux Etats-Unis. Cet endroit revêtait une grande importance affective à ses yeux ; toutefois, elle ne souhaitait pas le révéler à Luc, car elle ne voulait pas qu’il accepte par pitié. Elle désirait qu’il intervienne parce qu’il estimait qu’il s’agissait d’une juste cause.
Et pourtant, Carly et Thomas, les jumeaux qui y résidaient, ne cessaient de l’obséder, elle se souciait énormément de leur sort. Et elle n’aurait de cesse de convaincre Luc de donner des fonds pour l’orphelinat. En quoi cela le gênerait-il ? Sa contribution passerait tout à fait inaperçue dans le budget du royaume, tandis qu’elle représenterait une chance inestimable pour ces deux enfants.
— Luc ? répéta-t-elle.
Elle s’avança alors vers le large escalier en fer forgé qui menait à l’étage. De la première marche, elle s’appuya contre la rampe… et constata immédiatement qu’il faudrait aussi la remplacer !
Elle ignorait quelle chambre Luc occupait, et il n’était d’ailleurs pas exclu qu’il se soit installé dans celle du bas.
— Luc, êtes-vous là-haut ? demanda-t-elle d’une voix plus forte.
Quelques secondes plus tard, il se matérialisa en haut de l’escalier, un drap de bain noué autour de la taille. Elle l’avait déjà vu en maillot de bain, et savait parfaitement que son corps était impressionnant. Mais, en le découvrant ainsi, elle sentit immédiatement ses sens s’affoler et dut prendre sur elle pour ne pas oublier qu’elle n’était que son assistante.
— Désolée, dit-elle en détournant les yeux.
Elle devait lui sembler bien prude mais, si elle avait continué à le regarder, il aurait forcément décelé son trouble.
— Je vais attendre que vous soyez habillé, ajouta-t-elle.
Et, avant de commettre un impair, comme lui jeter un regard troublé ou prononcer des idioties, elle redescendit en hâte vers le salon où elle se laissa tomber sur le vieux canapé recouvert d’un plaid jaune pour la durée des travaux. Elle s’appuya au dossier et laissa échapper un petit grognement.
Lucas Silva était vraiment un prince atraente et sexy. Après avoir vécu une année entière sur l’Ilha Beleza, elle pensait de plus en plus souvent en portugais, et elle trouvait d’ailleurs bien plus romantique de songer à Luc en portugais…
Allons, elle devait se ressaisir !
D’ailleurs, elle n’aurait pas dû s’aventurer jusqu’à l’escalier, ni même dans la maison : ainsi, elle n’aurait pas été torturée par la vision de Luc drapé dans sa serviette, des gouttelettes ruisselant sur son corps. Heureusement qu’il s’était tenu à bonne distance, sans quoi, elle aurait peut-être été tentée d’étancher avec sa langue l’humidité sur sa peau…
Elle avait réussi à se contrôler pendant un an, et elle entendait bien que ça dure ! Elle refusait d’être comme toutes ces femmes qui ne cherchaient qu’à s’attirer les faveurs du prince.
Lissant sa robe d’été à fleurs, elle croisa les jambes et prit l’air d’une assistante décontractée attendant son patron. Mais, dès qu’elle entendit son pas dans l’escalier, elle se redressa et se fustigea intérieurement pour ses pensées interdites.
— Navrée de vous avoir interrompu alors que vous vous douchiez, dit-elle au moment où il pénétrait dans le salon. Je souhaitais discuter avec vous, avant d’aller me promener.
Il avait enfilé un short noir et un T-shirt rouge ; pourtant, elle ne pouvait chasser de son esprit l’image de lui à demi nu. Habillé ou en maillot de bain, c’était un homme extrêmement sexy, mais en l’occurrence, il lui avait semblé bien plus troublant que d’ordinaire.
— S’il s’agit d’une conversation professionnelle, sachez que je ne travaille pas, annonça-t-il d’emblée.
Puis il traversa la pièce pour aller ouvrir toutes grandes les portes qui donnaient sur la terrasse et permettre à la brise marine de s’engouffrer dans le salon.
Elle se leva, résolue à se montrer ferme sans pour autant susciter sa colère, compte tenu de l’importance que le projet revêtait à ses yeux.
— Je voulais juste aborder un sujet précis avec vous, commença-t-elle prudemment. Vous n’avez sans doute pas oublié que nous avions évoqué, tous les deux, un projet caritatif…
Il leva la main pour l’interrompre.
— Ecoutez, Kate, je ne peux me lancer dans un tel projet tant que je ne suis pas sur le trône, déclara-t-il. Pour l’instant, toute mon énergie est concentrée sur la couronne, et vous comprenez aisément que c’est un vaste chantier.
Croisant les bras, elle le fixa. Tiens, tiens… Après tout, il n’était peut-être pas aussi immunisé qu’il le prétendait contre l’attirance qui existait entre eux !
— J’ai étudié votre agenda pour les mois à venir et découvert un créneau disponible que vous pourriez consacrer à ce projet, enchaîna-t-elle, déterminée.
Elle vit que ses mâchoires se crispaient.
Quand il la regardait avec une telle intensité, elle ne savait jamais quelles intentions il avait en tête… Mais si elles étaient en accord avec ce que reflétaient ses prunelles, elle signait tout de suite !
Soudain, il s’avança vers elle et, s’arrêtant devant elle, il effleura son épaule dénudée. Elle dut recourir à tout son sang-froid pour ne pas frissonner sous cette caresse intime…
— Que… Qu’est-ce que vous faites ? demanda-t-elle, s’en voulant d’avoir bredouillé.
Il retraça alors la ligne de son décolleté puis revint vers son épaule. Elle continuait à le regarder fixement, ne sachant trop ce qui allait suivre. S’il essayait de la séduire, il n’avait pas besoin d’en faire plus ! A la façon dont il l’observait, elle était prête à oublier sur-le-champ toutes les bonnes raisons pour lesquelles ils ne devaient pas sortir ensemble ! Il suffisait qu’il défasse le nœud de sa robe dos nu pour que celle-ci tombe à ses pieds…
Le cœur battant, elle attendait, espérant plus que jamais que le rêve devienne réalité…
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UN SCANDALEUX OUBLI

Sa... fiancée ? Le prince Luc Silva, devenu amnésique a
la suite d'un accident, pense réellement que Kate est sa
fiancée ? Aprés un an passé a travailler pour lui - et a
réver toutes les nuits de son corps divin -, Kate trouve ce
coup du sort bien ironique. D'autant que le médecin lui
a vivement conseillé de ne pas brusquer la mémoire de
Luc et donc... de jouer le jeu. Pour Kate, cette proximité
contrdlée est une véritable torture, qui ne s'achevera que
lorsque Luc recouvrera la mémoire. Commencera alors
une nouvelle épreuve : elle devra quitter son séduisant
patron, car leur relation aura définitivement basculé hors
du champ professionnel...

Christine Rimmer

LE MARIAGE D'UNE NUIT

Lorsque Jordyn ouvre les yeux, Will est 13, allongé dans le
lit a son coté. Will Clifton, qu'elle connait depuis I'enfance
et avec qui elle n‘aurait jamais da passer la nuit. Oh, non
pas qu'il soit repoussant, bien au contraire ! Will est un
modele de charme et de perfection masculine. Simplement,
elle ne s'attendait pas a perdre sa virginité avec un homme
qui n'a jamais éprouvé pour elle qu'un tendre sentiment de
camaraderie. Mais le pire est encore a venir, car il semblerait
qu'au cours de cette nuit riche en rebondissements, ils aient
pris la folle décision de se marier...
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